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LE CHEMIN DE FER TRANSSIBERIEN

Nous emiprantons à la Nouvelle Revue
un très intéressant article sur le chemin
de fer entre la Sibérie ct Saint-Peters-
bourg, dont la construction vient d'être
décidée par le Czar. Cette voie ferrée a un
énorme avenir, car ce chemin de fer ga.
gbera le détroit de Behring et sera relié
au chemin de fer Canadien du Pacifique,
ce qui donnerait au Canada un trafic con-
sidérable en marchandises et en voya-
geurs.

* Saufle télégraphe, rien ne relie d'u-
ne façon permanente les sibériens à la
mère patrie. Ils restent, loin de touteaide,
enfouis dans leurs neiges et leurs solitu-
des, Dans la Sibérie Orientale on reçoit
les lettres et les journaux au bout d'un
an, souvent pas du tout. Il n’y a pas dans
le monde civilisé le pendant d'une pareil-
le situation. Quelle différence £sisissante
avec l'Australie dont la population est
bien plus faible! Par cent côtés cette co-
lonie est reliée à l'Angleterre et une es-
cadre spéciale a pour but de protéger ses
habitants,
Le Sibérien vivant au milieu des soli-

tudes prend un type spécial, distinct du
Russe.ll semble faire un retourversl'hom-
me primitif. Fréquentant les Kirghisés,
les Bouriates. les Yakoutes, etc, ils adop
tent certaines habitudes des nomades iv.-
cultes. À lakoutek les fontionnaires eux-
mêmes parlent le yskont entre eux. Le
confort et inconnu, quelques marchands
fabuleusement riches seuls font excep-
tion. Les objets de première nécessité
manquent où sont à des prix inabords-
bles. Un général de division me racontait
que dans une tournée d'inspection, il
avait durant des jours entiers manqué de

. pain. D'ailleurs il manque dans toute la
vallés de l'Amour, saof dans quelques
contres aurifères. Le blé y gèle deux ans
sur trois, et souvent la famine décimeles
ilots perdus de population. Même à Via-
divostock rien ne se fabrique où ne se ré-
colte. Tout est importé du Japon et sur-
tout d'Allemagne. Croirait-on que le su-
cre y arrive de llambourg!
Et cet isolement présente aussi d'autres

dangers. La population chiuoise de Mand-
chourie dépasse 30 milliou et au reul con-
flaent de l'Amour et de l'Oussouri it y a
une garnison de 40,000 réguliers. Du co
16 russe, sauf Vladivostock où la garnison
est importanto, il n'y a guère plus de 10,
000 soldats espacés aur les plusieurs mil-
liers de kilomètres de la frontière orienta-
le de Sibérie, À l'époque du différent de
Kouldja, les riverains de l'Amour et de
l'Oussouri voyaient avec angoisse de l'au-
tre côté du fleuve, les hordes barbares
mandchoues et tariares s'assemblant au
son du tam-tam, en poussant des clameurs
féroces qui parvenaient jusqu'à eux. A
chaque moment pouvaient être donnéle si-
gnal, que cus multitudes attendaient pour
franchir le fleuve. Et si les malheureux
colons savaient que contre le nombre tou-
te résistance serait impossible, il n'iguo-
rateut pus non plus que tous ceux qui
tomberaient vivants cutre les muins des
ennemis seraient réservés aux plusalfreux
supplices.
Eu résumé, dit M. de Gorlofl, quinze

jours apiès la déclaration de guerre, 100,
V0U précédés d'une nué d’irréguliers peu-
vent pvszer la frontière. I! fsudrait de six
mois à un an à lu Russie pour yfaire par-
venir du mouvelles troupes, et, d'ici là,
les colous n'existeraient plus.

“ Grâce au Czar les Nibériens vont être
protégés désormais, et le tracé adopté vi-
ae surtout cette protection. Comme point
de départ ou a choisi Tchebelinsk, à Ja
scule intention d'ussurer à l'armée russe
un matériel de guerre inépuisable sur ces
dernières : de Tchebelinek à Zlatavoust,
en eflet, abondent les mines de charbon
et du fer, les fonduries de canons, les ma-
nufsctures d'armes blanches, les poudrié-
res, etc, La ligne passera par Omak, Tomak,
franchita l'lenes:éi, un des plus grande
fleuves do ja terre ; puisqu'elle s'inflé-
chit au sud par Nousk-Nijui Oundinek et
atteint Irkoust, D'importants tronçons
sont construits déjà Elle sera prolougée
jusqu'à Vladivostock en contournant le
sud du Baikal,

* Mois les avantages commerciaux de
cette ligne avant tout militaire seront im-
menses. Lo transsibérien sera la routs la
plus courte du le Chine, de 1a Coré, d aJa-
pon. Rien qu'aveo la Chive quel imoren-
se commerce ! Le thé, pour ne parler que
d'une denrée. reprendra sans doute 1'an-
cienne route des caravancs. Da plus,
il se formera, aveo le temps, des villes se r-
vant pour chaque bassin, du port et d'en-
trepôts, aux croisements de la voie ferrrée,
l'Irtich, l'Obi, l'Ienuseéi, la Lena et l'A-
mour. Nous voyous là pour le chemin de
fr do futures sources de rapport sans par-
ler dt revenu immédiat fourni par le mou-
vement entre elles due diflérente localités
traversées. ll s’y ajoulora l'exportation en
Kurvpeet l'importation des articles ma-
nufacturés dont la Sibérie manque tota-
lement. 11 eat douc permis de oroire que
e transsibérien devieudra au bout de peu
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d'annéesl'an des chemins de fer les pins
productifs de l'empire russe,

* Que de perspective d'ailleurs n’ouyre-
ti) pas.

“ Lojour n’est peut-être pas éloigné,
fit M. de Gorloff, où nous monterons en
wagons à St. Petersbonrg pour aller à
San-Francisco. Déjà les Américains par-
lent de vapeurs qui correspondraient avec
les trains ! "

SAUVETAGE HÉROIQ UE

La station télégraphique de l'îile-aux-
grues nous transmet le récit d'un dra-
me navrant qui s’est déroulé la semaine
dernière, en face del'ile, et qui a donné
lien à vn sauvetage des plus héroïques,

Luc Fortin dit Piton, François Fortin,
Narcisse Normand et Pierre Langlois,
tous quatre de I'ile-anx-grues, revenaient
de St Thoma,le 4 mars an midi, lorsque
l’embarcatiod chavira tout à coup.

Précipitéos dans le fleuve, ils parvin-
rent, après beaucoup d'efforts à se hisser
sur une glace, d'ou ils firent des signeaux
et appelèrent au secours. Îls passèrent
toute l'après midi dans cette terrible po
sition, et la nuit venue, il était alors 6
heures, ilë#s crurent perdus pour tou-
jours.
Par bonheur vers six heures, leurs cris

furent entendu par les habitants de l'île,
et trois courageux citoyens, oubliant le
danger, rétolureut de se porter au secours
des naufragés. La nuit était noire ; le
fleuve charroyait beauconp de glace, ct
les sauveteurs ne savaient où se diriger
pour réussir. MM. Georges Roy, Thomas
Roy et Elzéar Langlois ont fait preuve
d'un courage admirable en cette circons-
tance. Après avoir parcouru un long cir-
cuit, ils vinrent à bout de trouver et de
recueillir les quatre naufragés, À neuf
heures et demie, ils débarquaient à terre,
et transportaient les malades chez M.
Georges Roy. Trois étaient assez bien,
mais le quatrième, Lnc Fortin, était pres-
que complètement gelé. Voici pourquoi.
Luc Fortin nageur de première force,
confiant dans son habilité, tenta à la na:
ge, de tourner le canot, afin d'y monter
avec see amis Malheureusement, il fut
saisi de crampes et devint tellement fai-
ble, que ses compagnons eurent toutes
les peines du monde à le hisser avec eux
sur la glace. Une fois là, il tomba dans
un engourdiseement insurmontable, et
lorsqu'il a été sauvé il était grandement
temps. car une heure encore, et on aurait
trouvé un cadavre.
MM. Georges Roy, Thomas Roy,et El-

zéar Langlois ont fait preuve en celte oc-
casion de beaucoup de dévouementetils
ont été vivement félicités de leur courage.
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UN NOUVEL ATLAS!

 

La maison Hachette de Paris, publie
par livraison, l'atlas de géographie Mo-
derne de Schrader l’rudent et Antoine qui
et au niveau de la science géographique
actuelle et très perfectionné grâce au pro-
grès modernes de la gravure et de l'im-
primerie.

Les cortes sont limpides, contiennent
tout ce qui peut avoir de l'importance et
del'intérêt. Les notices jointes aux cartes
contiennent un récit de l'état physique du
globe ; de l'organisation politique et de
la aituatio économique et statistique des
différents pays.

L'atlus aura 21 livraisons composées de
trois cartes chacune avec 6 pages de noti-
tices, protégées par une couverture. Cha-
livraison coûte 25 cents
Dans une des livraisons parues se trou-

vent la carte et le notice du Dominion.
Lea livraisons parues sont en vente

chez C. O. Beauchemin & Fils, 256 tae
St Paul, qui enverront des spécimens sur
demande.

mmeseretr mtn

CATASTROPHE HORRIBLN
UNE MÈRE PÉRIT DANS LES FLAMMES

AVEC SEPT ENFANTS.

Du bonne heure Dimanche avant-midi
la rumeur ve répaudit qu'un hor.
rible tragédie venait de jeter dans l'émoi
la parvisss de Saint Léonard du Port.
Maurice. On dissit qu'une maison venait
d'être réduite eu veudres et que la famil-
lo qui l'occopait avait été ensevelie sous
les décombres.
La nouvelle volant de bouche en bou.

che prenait des propositions considérables
et les racontars de toutes sortes allsient
jour chemins en créant une malaise péni-
le.
Hôlas ! on avait bieu exagéré ; un dra.

meterrible s'était déroulé le matin dans
cette patoisse si paisible et les détails en
blaient des plus douloureux et des plus
ellrayants.

Nous tes donnons ici à nos lecteurs tele 

d'an des principaux actenrs de cette si:
nistre tragédie.” .

Vera cinq heures etdemie.M. Colleret
dit Bourguignon, riche cultivateur de
l'endroit après avoir allemé son poèle
sortait de ls moison pour allerà la gran-
Re soigner ses animaux. Ce travail ac.
compli, il revenait au logis quand il
apperçut une fumée noire sortir du toit.
Il courut chercher une échelle pour at-
teindre au deuxième étage où se trou-
vaient les chambres de sa femme et de
ses enfants. Il réussit à briser une foné-
tre, mais les flammet allimentées par le
courant d'air crée subitement, l'envelop-
pèrent de toutes parts et le forcèrent de
altre en retraite. Alors, le visage et les

mains horriblement brulés, rendu fou par
la douleur cuisante qu'il vessentaient M.
Colleret descendit l'échelle inconscient
de tout les habits en feu,il commençaà
se rouler dans la neige pour éteindre ies
flammes quile torturaient.
Pendant ce tempsl'incendie continuait

ses ravages et bientôt il ne restait plus de
la belle maison en bois qui faisait la
veille la joie et l’orgueil de won proprié-
taire, que la cheminée et deux paus noir-
cis.

Lorsque les voisins arrivèrent sur le
lieu du sinistre, ils ne troavèrent qu'un
homme rendu méconnaissable par des
brûlures horribles et ne sachantce qu'il
disait. Madame Colleret avaient péri dons
les flammes
On chercha dans Jes décombres fuman-

tes et après un travail des plus difficiles
on trouva trois cadavres d'enfants telle-
ment consumes qu'ils eu sont méconnais-
tables, et présentent à peine une forme
humaine et quelques ossements perdus
sous la cendre brûlante. Ces débris hu-
mains furent jetés péle mêle dans une
glacière qui se tronve près de ls maison:
c'est là que le visiteur attristé peut voir,
au milieu des pommes de choux et du
bran de scie, ce qu'il reste des huit êtres
humains qu’une mort horrible était venue
sorprendre dans leur sommeil.

Détail curieux, le ten a respecté une
meule de paille tout près de la maison in-
cendiée.
Comme nous l’avons dit plus haut, l'é-

tat de M. Colleretest critique ; on noeroit
pas qu'il survive aux douleur atroces qu'il
endure. Il est dans un état do prostration
complète.
La famille Colleret se composait du pè

re, de la mère et de huit enfants. Celle
ui échappe à ce tetrible sinistre, est une
llette de quatorze on quinze aus, actuel-

lement en pension au Sault au Récollet.
Ou conçoit facilement la consternation

de Ia brave population de Saint-Léonard ;
on est accouru de toutos les parties de
la paroisse visiter le lieu de l'incendie et
pendant toute ls journée hier, un grand
nombre de personnes sont venns euss
de Montréal et des environs.

Le coroner tient une enqueéte.

——————  
Les capitalistes anglais s'emparent

graduellement des grandes industrie amé-
ricaines. Ils envehissent également le
Mexique.

La Tribune, de New-York, estime même
à $100,000,000 l'or anglais versé dans les
entreprises mexicanes, telles que les mi-
nes, les chemins de fer, les manufactures,
les terres.

Les principales voies ferrées, comaxe
le chemin de fer mexicain, le chemin du fer national, le chemin interocéanique,le
Central et plusieurs sutras sout sous le
contrôle de syndicate anglaie.

Ondit maintenant que ler cs pitalistes
anglais parlent d'entreprendre un ouvra-
ge colossal : le drainage de la vallée du

exique.

M. George Francis Train. qui v'est dé-
id acquis tant de notoriété par ses excen-
tricités, est parti de New-York, pour fai-
re le tour du monde en soixante jours au
plus. Le but de M. Train est d'éclipeer
Mlle Nellie Bly. ll se rend d'abord à Ta-
coms (Etat de Washington), où il compte
t'embarquer le 17 courant. S'il peutl'évi-
ter, M. Train ne touchers ni au Japon ni
à la Chine, maisil s'arôtera à Singapore
à Ceylan et à Aden, d'où il ne rendia au
Havre, pour revenir à New-York par un
des paquebots de la compagnie géiérale
transatlantique. D'après l'itinéraire qu'il
s'est ainsi tracé, M. Tre’n compte faire le
tour du monde en Plnquante-six jours,
s'il ne lui arrive pas de mé:saventar'e

On compte treixo voyageurs qui ont
traversé tout la ocontinen' africain. Le
premier à été "Livingstone, en 1745, et
presque en même temps le Portugeis Sil-
va Porto. En 1878, Cameron. ; en 1174.
Stenley ; en 1877, ls major portugairs Ser-
pa Pinto : en 1880 l’italinn Biattonoc sen
1881, lo lientenant allemand Wis:enau
et, à la même époque, I'Koossals Amot,
qui a fait route en sens con trairo, de lest
à l'ouest. Eu 1884, deux lieutenants de la que nous avons pu les recueillir de la

bouche des personnes dignes de fui et

 

 

  

ou maison de pension, toutes choses à la de-
mandeet à la portée des agriculleurs et com-
merçants qui fréquentent nos marchés.

20. Gette belle résidence de brique avec
soubassement et mansardes françaises, située
au No. 69 rue Ste Julie, Trois-Rivières, occu-
pée, commerésidence privée. par John Bour-
geois, Ecuier, arpenteur et ingénieur. Cette
maison, avec allonge et balle cuisine à l’arriè
re, pourvue de toutes les améliorations mo-
dernes, tel queclosets, bains, elc, avec joli
jardin et vaste cour, écuries, hangars, remi-
ses el autres dépendances, située auprès du
couvent des Dames de la providenee, du col-
lege, et & quelques pas de la Cathédrale, of-
fre de grands avantages pour une famille dé-
sirant le confort et la tranquilité. Avec cette
maison, sont aussi à vendre le pelit cottage
voisin, No. 65 rue Ste-Julie, et le vaste ter
rainà l'arrière, ;
‘Termes faciles.—possession au ler mai pro-

chain (1890.)
S'adresser à

L. U. A. GenesT
et

NaPoLÉON GÉLINAS,

Exécuteurs test.-conjoints
Trois-Rivières, 24 Décembre, 1889.
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A VENDRE
ue belle riété dans la poroisse de Bt Tits située

à dia arpontedel'Egllie et à la méme distance du dé-
pot des chars, contenant 225 arpentg de terre, dont 70
en culture lo reste bien boisé, et une sucrerie dessus
Mien bâtie, et le tort en bon ordre.
Pour plus amples informations s'adres er au proprié-

tale. LUDGER TOURIGNY.
St "Tite.

GECONS DE:MENU
M. WEBER, professeur de musique, scra à 1s disposl

tion due élèves du séminaire, du couvent, des autres ins

tituti ons de cette ville, sind que de toutes autres per
sonner: qui désirent prendre des leçons de musique.

Une longue expérience jointe à une étude des grande

maîtres de l'art, sont use gamutie do Ia valeur des cours
’on &ura l'avantage de suivre.

adneer pour les conditions ot autres details à

M. FX. Veber,
Trois-Rivières
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Province de Québec

District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No. 192

Marie Agnès Béland du village d'Ya-
Denrhiche, ë use d'Evariste Rivard du
même lieu, duement antorisée à ester en

Justice, Dernanderesse.

vs

La dit Evariste Rivard du dit village d'Ya.
machiche, Défendeur.

Une action en séparatioide bien, 4 ce jour
été instituée en cetle cause, par la Demande.
resse contre le Défendeur.

Trois-Rivières, 24 Février 1890.

J. B, L. HOULD,
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1864, l'officier suédois Gleerap. Plus ré-
comment Wissman et Stanley pour la se- : :
conde fois. Eafin, je dernier endate, le . -DBes ah ht
capitsine Trivier, le seu nçais de cot- ;
te liste et celui dont le voyage a été le Trois-Rivières
plus rapide 26 Novembre 1900—_—

SUCCESSION DE MALLES, Aunives Dovasy

FEUA, 6. FEARON PAS CNENLY DU PACIMIO
Section Oust,

A VEN DRE Express,
fo. La maison de brigue, à deux étages,

avec bonnes mansardes, située aux Nos. 26 TommehicheriduLeu 11,45 A.M 3,50 PM
et 28 rue Badeaux, Trois-Rivières, en face de

|

Maskinongé, Berthier et Borel. ¢
la place du marché aux denrées, occupée Etats-Unis feat ot Ouest... i. “
aujourd'hui, comme restaurant par dame veu- Whooissiioniioes scree 8
ve Adolphe Cadorette. Le bas de cette maison Section Kat
contient un beau magasin, et le haut, un vas- °
te logement : a l’arrière est tune grande cour, Express,
avec écurie et dépendances. Cette maison se-
rait très avaniegeuse pour un épicier,un Québecot Eat... v100s00.| 4.30 P, M.f11,06 À. D
marchaud de fleuc, de fruits, de hardes faites ation otéte-Andsls Bends, ‘ “

PAR GRAND TRONC.

Etats-Unis (Est)...
Bt-Grégoire. Ve eres oe
Arthabaska et Cantons de l'En*,
Nicolet et LaBaie....…,

19,30 A, WJ eena
19,30 A, M13,28 PM,

‘ “

PAR THRRE.

BÉCANCOUT 04 020000 1000000
Gentilly, St-Pierre les Becquets,
BtJean D. C. et la Rive eud,

8t-Maurice et St-Narcien.…..
Bt-Etienne..….….…..……. veuve .
Bhawenegan, Forg. St-Maurice.

3 fois par semaine
Valmont {mardi Jeudi. samedi;

28,30 A. M. 9,20 À, 4
“ u

«

10,30 A. M,
«

“

PAR ONBMIN DE FRR DaNUIT.

 

Grandes Piles... 3
St-Tite....... ve .  

 

Les malles pour I'Europe for.
ment le vendredi à 4.30 P, M.
et 7,30 par chemin deferde nuit,   
 

Les boîtes aux coins des rues sout 3M. 3.15 P. M. et 7,15 P. M, vidéos à 10,304
Les lettres enrégistrées doiventêtre muallé 15 minutes

avant le départ de chaque malle.
0. KE. OGDES, M. P,

Trois Rivières, 26 Novembre 1888.

LAJOIE& FRERE.
Marchandises-Sèches,

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR
N°,138 RUE NOTRE-DAME.

Trois-Rivières.

 

 
M -uvirent spocisiement les familles à venir visit
lous mugnelu avantd'acheter ailleurs
Des mocdiates sout attachées à l'établissement.
34 Octobre 1876,

 

PIANO ET CHANT
Madame Hari-Brunet, profussour de piano et chant

ouvrira son salon de musique le 15 Juillet au No. 24
Rue Niverville, Pour conditions s'adresser de 1 heure
à 3 heures P. M.

‘Trois-Rivières, 11 Juillet 1889.

 

Celebre Eau Minerale
DES

SOURCES NT-LEON

R. W. WILLIAMS, successeur de Har-
ner & Williams pharmacien, téléphone
No 1,7 gent général pour la cité des Trois:

Ril HEOTOR CARON,  marine portugaise, MM.. Os pello wt Ivens
ot un autrichin ax lantle decteur Lents ; eu Proc. de la Demanderesse, Proprriétaie
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LES. TROIS-RIVIERES.

LUNDI, 17 MARS 1890.

"Le Scandale du Table-Rock
Nons reprodaisonsintégralementla dé-

claration faito par le député de Laval, M.
Leblanc, au sujet de l'affaire du Table-
Rock.

Parl'histoire détaillé de cette spécala-
tion et la gravité des acousations si for
melles et ei bien précisées da député de
Laval, on pourra mieux juger de ls con-
duite du gouvernement. Ce dernier au
lieu de mettre M. Murphy en demeure de
s'expliquer et de prouver son innocence |
s'il en a les moyens, a refusé arbitraire-
mentl'enquête demandée par M. Leblanc

Unepareille démarche en face d'une
accusation auesi catégorique,est une vio-
lation flagrante da respect qu'un cabinet
doit à la nation et se doit à lui-même. Il
n'est pas permis aux chefs d'un pays de
discréditer de la sorte l'autorité qu’ils ont
en mains pour rechercher et punir les spé-
culations scandaleuses.
Eu appuyant le gouvernement dans

cette affaire, toute la députation minis
térielle à assumé une responsabilité dont
on lui demandera un compte sévère aux
prochaines élections.
En attendant, nous invitons nos lec-

teurs à lire avec attention la formidable
accusation portée en pleine Chambre psr
M. Leblanc:

Pierre Evariste LeBlanc, député à l'As-
semblée législative de la province de
Québec pour le district électoral de La-
val, fait la déclaration suivante:
Que dans le mois de septembre 1887,

Francis Gourdeau de la cité d'Ottawa,
comptable au département de la marine,
fit savoir à Owen Marphy, écuier, de la
cité de Québec, député pourdistrict élec-
toral de Québec-Ovest, qu'ane certaine
propriété située près de la ville de Hull
sur la rivière Ottawa dausla province de
Québec, et appartenant à la Couronne
pourrait être acquise à bas prix du gou-
veruement de la province de Québec et
revendu à profit:
Que dans le dit temps, Je dit Gourdean

demanda au dit Murphy s'it était disposé
à s'en rendre acquéreur,en société avec
lui le dit Gourdeau, avec la stipulation
expresse qne chaque partie aurait la moi-
tié des profits à être réalisés ;
Que dansle dit mois de septembre 1887.

le dit Owen Murphy répondit par télé-
gramme au dit Gourdeau de commencer
immédiatement les négociations ; (

Qu'après avoir localisé la dite proprié-
té, le dit Owen Murphy s'adressa au dé-
partement des Terres de la Couronne
pour s'en faire octroyer la patente ;
Que pour faire la dite demande au dé-

partement des Terres de la Couronne,le
dit Owen Murphyse servit de l’intermé-
diaire d'un nommé Go. N. Rowe;

Que, dans le dit mois de septeinbre
1887, L L Rivard, surintendant du do
maine de la Couronne, fat chargé par le
département des terres de la Couronne,
de faire l'évaluation de ls dite propriété
connue sous le nom de “ Table Rock" et
de faire un rapport ;
Que le dit L. L. Rivard, après avoir vie

sité la dite propriété, fit le rapport soi-
vant :

 
 

Québec, 28 septembre 1887.
Hon. P. GARNEAU, C. T. C.

Monsieur.
Sar l’ordre que vous m'en avez donné.

je me suis transporté mardi, le vingt du
courant, dans la ville de Hall, où, on
compagnie de M. Earley, l'agent des ter
tes dulien,j'ai fait un examen minutieux
d'une propriété appartenant au gouverne-
meut de la province de Québec, connue
sous le nom de“ Table Rock.” faisant
partie du lit de la rivière Ottawa. près
de la chute de la Chaudière, à l'Ouest du
pont suspendu [Chaudière suspended
bridge] ; de laquelle propriété qui contien-
drait environ 300 pieds sur 500, M. Geo.
N. Rowe désire faire l'acquisition, com-
me il appert par sa lettre du seize cou-
rant.
Sans entrer dans de longs détails, je }

puis dire, ce que personne n'ignore d’ail-
leure, que toutterrain quien cet endroit
peut être utilisé comme site de moulin,
ct d'une valeur considérable, vü l'im-
mense pouvoir d’eau offert par lu chute
de la Chaudière ; témoins les nombreuses,
grandes et prospères ecieries, usines et
manufactures qui couvrent les deux côtés
de la rivière, c'est-à dire tant du côté de
Holl que de celui d'Ottawa.

Le * Table Rock." offre d'immenses
avantages pour l'exploitation du pouvoir
d'eau produit par la chuteen question, et
n'est pas en conséquence d'une médiocre
valeur.

Je saisbien que la valeur intrisèque
de ce lot, qui à vrai dire, n'est qu'un
simple rocher, est nulle, mais vu la posi-
tion de cette propriéle, je crois devoir
l'assimiler quant à la valeur réelle, aux
lots de grève ordinaire quel'on vend pour
la construction des quais, lesquels ne
doivent leur valeur qu'à leur position re-
lative, eu égard aux avantages qu'ils of
freut poär la navigation et le commerce.
Or, un lot de grève bien situé n’est pay
évalué & woins de quatre centinsle pivd,
à mon avie, le * Table Rock" ne vaut
pas moins,

Humb'ement soumis,
(Sigu‘) L. L, Rivano,

Sar. b. C.

- ——

P.S. Je ne crois pas hors de propos
d'attirer l'attention du département sur
un fait que j'ai déjà en l'honneur de lai
signaler dans mon rapport, du 81 octobre
1882, savoir : Les propriétaires des scie-
ries, usines, manufactures, qui existent
sur les bords de la rivière d'Ottawa, du
côté nord dans la ville de Hull, occu:
pent depuis longtemps des terrains qui
font partie du lit de la rivière et appar.
tiennont par conséquent an gouverne-
ment de cette province : les quais, di-
ues, dalles et avtres constructions qui

§epondent de ces moulins, se projotant et
empiétant largement sur le domaine de
la Couroune sans litres aucuns. Ne serait
il pas à propos de s'occuper de cette
question ?

(Signé)
Vraie copie.

D.B,

Quela superlicie réelle de la dite pro.
priété cst de 194,060pieds. tel qu'il ap-
pert par une lettre du dit L. L. Rivard,

LL. Rivarn.

en date du 25 novembre 1887, ce qui, à
raison de quatre cents du pied, donne à
la dite propriété une valeur de $7,776,
00,
Que dans le mois de septembre 1887,

l'honorable P. Garneau était commissai-
re des terres de la Couronne:
Que vers le mois d'octobre 1887, le dit

honorable P. Garneau partit pour l'Euro-
pe, que pendant son absence, l'honorable
Arthur Turcotte, mainteuant procureur
général de cette province, a agi comme
commissaire des terres de la Couronne;
Que sur les instances du dit Owen

Murphy. le dit honorable Arthur Turcot
te fit faire, le on vers le cinq novembre
1887, une nouvelle évaluation par un
nommé Joseph liosa, ingénieur civil, le
quel, sans visiter les lieux, fit le rapport
suivant:

Québec, 5 noveinbre 1887.
E. E. Taché, Ecr,

député ministre,
Ministère des terres de la Couronne de

la Province de Québec.
Monsieur,— En réponse à votre deman-

de concernant la valonr de la propriété
connue sous le nom de * Table Rock, "
située dans le lit de la rivière d'Ottawa
au-dessus de la Chute de la (Chaudière, à
l'ouest du pont suspendaete; j'ai l'hon-
neur de vous faire rapport qu'après avoir
pris connaiseance des documents et exa-
minéle pl.n que vous m'avez soumis etc,
vu les travaux considérables qu'il fant
faire pour construire nn moulin, une usi-
ne ou manufacture, parce que ce rocher
est couvert de plusieurs pieds d'eau le
printemps et qu'alors le courant y Cet
trés fort par ea proximité de la chute, etc
dans mon humble opinion, le terrain dé-
signé sur le plan que vous m'avez trans-
mis et marqué A. B U.D Bet F au
crayon vaut de deux à deux cents et de-
mie le pied en superficie, de $8,000 a
$8,750 letout, vu sa position et les tra-
vaux à faire et leur entretien. …

Hatnblement soumis,
J'ui l'honneur d’être, Monsieur.

Votre humble serviteur,
(Sigué) JosePH Rosa, 1. C.

Que, le ou vers le 10 janvier 1888, le
dit Owen Murphy obtint et fit émaner
au nom du dit George N. Rowe une pa-
tente pour la dite propriété connue sous
le nom de * Table Rock ”;

Quele prix stipule dans la dite paten-
te était de $8000, payables par verse
ments annuels de $600, plus $100 pour
la patente ;
Qu subséquemment, le dit Owen Mar-

phy se rendit en la cité d'Ottawa pour
visiter la dite propriété :

Quelors de sa dite visite à Ottawa ei
subséquemmant à Québec, le dit Owen
Murphy déclara qu'il avait été obligé da
payer comme bunns pour obtenir la dite
patente, et en sus des $3,000 stipalées,
comte prix de vente, une autre somme
de $3,000 et fit comprendre au dit Gour-
dott que le dit bonus avait été payé au
dit honorable Arthar Turcotte ;
Que subséquemment un nommé Bate

offrit au dit Owen Murphy de ge rendre
acquéreur de la dite propriété pour le
prix de $6,000, de quele dit Owen Mur-
phy refuse;

Que. dans le mois de septembre 1588,
le dit Francis Gourdeau, trouva un ac-
quéreur pourla dite propriété au prix de
$12,000 et en fit part au dit, Owen Mur
phy, et que le ou vers le 12 septembre
1888. le dit Murphy en la cité de Mont-
Téal, vendit la dite propriété à un nommé
Hurdman pour la d:te commedo #12,000
psyable comptant;
Que sons prétexte que ledit Owen Mur-

phy avait élé obligé da payerle dit bonns
de 83,000, pourl'obtention dela dite pa-
tente et malgré les conventions faites en
septembre 1887, en vertu desquelles; le
dit Francis Goardean devait avoir la
tncitié des profits réalisés, le dit Owen
Morphy ne voulut allouer et remettre
au dit Francis Gourdeau qu’ane somme
de $1,900 ; i
Que subséquemment, en janvier 1989,

le dit Francis Gourdeau ayant apprig de
diverses personnes que le dit Owen Mur-
phy n'avait pas payé le dit bonus de B3,-
000, mensça le dit Owen Murphy] de
poursuites judiciaires pour ee faire remet
tre «a balance de la part à lui revenait ;
Que sur les entrelaites, lo ou vers jo 7

ware 1889, le dit Owen Murphy fif re.
meltre au dit Francis Gourdeay la shm-
we de $1.000, 4 deux conditions ; 10. Que

correspondance échangée entre eux an
wujet de l'achat de la dite propriété ;

of

20
Quele dit Gourdeau signât un écritdé-
 lui Gourdeau remit au dit Murphy tqute| 1

rene pv a A a——

clarant que le dit Murphy ne lui avait
amais dit qu'il avait été obligé de payer

des dit bonus «de $8,000 à l'honorable Ar-
thur Turcotte:

Que, quoique protestant que le dit
Murphy lui avait déclaré tant verhale-
ment que par Cerit, à maintes reprises,
qu'il avait élé obligé de payer le dit bo-
nus, le dit Gourdeau signa le dit écrit
remit au dit Murphy toute la correspon-
danceet reçut la dite somme de $1,000 ;
Que ls dite propriété connue sous le

nom de “ Table Rock," était, lors des faits
lughaut récités, et est encore d'une va-
eur dépassant de beaucoup le prix men-
tionné dans la patente, savoir : d'une va
leur d'au moins $30,000 ;
Que Je dit 1. Lv. LeBlanc déclare de

plus qu’il est informé d’une manière cro-
yable et se croit sincèrement en état d'é-
tablir que le dit Owen Murphy a profité
de sa position do membra da cette cham
bro et de son influence auprès du dit ho-
norable Arthur Turcoite, pour se faire
concédèr sons le nom de George N. Rowe
pour lg somme de $8,000, une propriété
appartenant à la Couronne d'une valeur
beaucoup plus grande, faisant ainsi per-
dre à la Couronne une somme considéra-
ble ;
Que le dit Owen Murphy a déclaré

que, pour obtenir la dite patente ou le
dit octroi, il avait été obligé de psyer à
un des membres de l'exécutif de cette
province un bonus de $3,000; quesi la
déclaration du dit Owen Murphy, qu'il
avait été obligé de payer le dit bonus est
fausse, unetelle conduite le rendrait in-
digne de siéger en cette Chambre, tandis
que si elle est vraie, ello rendrait les
deux députés savoir : le dit honorable A.
Turcotte et le dit Owen Murphy indignes
de siéger en celle Chambre et que dans
toute cette affaire, les intérêts de la pro-
vince ont été sacrifiés.
Yn chnséquence ayaut fait la déclara-

tion qui, précède, ju propose qu'il soit ré-
soln:

. Que daus l'intérêt public et celui du
bon'goaveïnement et de la dignité de
cette province, il est nécessaire de s’en-
quérir de cesfaits ; et que, en conséquen-
ce, il soit nommé un comité spécial de
cinq membres de Cette Chambre pour
s'enquérir et faire rapport sur les diverses
matières contenues et alléguées dans la
susdite déclaration, avec pouvoir d'envo-
ÿer quérir personnes et papiers, de pren-
dre les témoignages sous serment et pur
écrit

——mel teberm ee.

Le Chemin de fer des Basses-Laurentides

Le résultat des démarches qui ont été
faites jusqu'à présent en faveur de cette
entreprise, a été des plus satisfaisants et
tout indique quele projet de la Compa.
gnie des Dasses-Laurentides de prolonger
son chemin de St. Tite à Trois-Riviéres,
en passant par la rive ouest du St.Mauri-
ce, va bientôt devenir un fait accompli.
Ainsi que nos lecteurs le savent les dépu-
tations envoyées auprès dn gouverne-
ment pour obtenir de l’aide en faveur de
cette voie ferrée ont reça l'accueil le plus
cordial ; les sacrifices généreux que les
municipalités de St. Erienue, Shawene-
gan, et Ste.Flore, vienneut de se déclarer
prêtes à faire, vont achever de convaincra
nos ministrss de l'importanceut la néces-
sité de favoriser cette entreprise

Voici la rétolution passée unanime-
ment par le Conseil de chacune de ces
municipalités:

“ Attendu qu'il sereit d'un immense
avantage pour celte paroisse que le che-
min de fer des Bosses-Laurentides fut
prolongé jusqu'à la cité des Trois Rivières
en {raversant les paruisses Ste Flore, Sha-
wenegan et St Etienne, et qu'il «st de
l'intérêt de celte municipalité de venir
en aide à cetle importante entreprise.

Il est résolu :
“ Quece conseil s'engage à passer un

règlement lequel sera soumis aux autres
contribuables suivant lu lui, accordantà la
Compagnie des Basses Laurentides, le
droit de passage gratuit dans toutel'éten.
due de cette municipahté, à ls condition
que les autres paroisses intéressées accur-
ent aussi gratuitement le droit de passa-

ge ; et que les travaux du dit chemin
soient coummencés dans lo cours de l'été
prochain et terminés dans le cours de
l'année 1892. ©

Cet acte de générosité spontanée fait
fait honneur à ces paroisses et nous les
en félicitons, Nol doute que les règle-
ments qui sont être souruis aux contri-
buubles seront aussi adoptés à l'unanimi-
té
La perspective de In construction pro.

chaine de ce chemin passionne virement
les esprits daus toutes ces municipalités,
Aussi aux agsemblées convoquées pour
recevoir lus délégués de la Compagnie,
une foule nombreuse remplissait les sal-
les du conseil. Onétait venu même der
rangs les plus rcuiés pour entendre les
délégués. À Shawenigan, los Révds, Mve-
sieurs C. T. Bellemsre; coré de lu paroin-
se, À. Dullemare, curé de St-Elis et J. B.
Grenier, curé de St-Tite, avaient bien
voulu assister aux délibérations du con
seil et téwoigner sini par leur présence
du haut intérêt qu’ils portent à cette en-
treprise,

Prereés d'adresser le parole, ils firent
valoir tous les avantages que le comté de
St-Maurice allait retirer, de cetle œuvre
tout-à-luit nationale puisqu'elle allait ou-
vrit un richeterritoire à la colisation, dévu-
opper l'industrie, et opérer par là le ra-
patriement de nombreux enfants du sol
émigrés aux létats-Unis,

Il n'est pas horu de propos de rappeler
 

ici ce que faisait remarquer le digne cu-
ré de Shawenigan à Sir John A. MoDo-
nald et à Sir Hector Langovin lors de la
premiere députation auprés du gouverne-
ment fédéral.
—J'ai constaté, disait il, en faisantle der-

nier recensement, que ma paroisse dimi-
nue : bon nombre de mes paroissiens sont
partis pour les Etats-Unis et plnsieurs
familles doivent s'exputrier au printemps
si les travaux du chemin de ne sont.pas
alors commencés.Il est facile de compren-
dre après cela, avec quelle auxiété toute
cette partie du Comté de St-Maurice, at.
tend la construction de celte voie ferrée.
Aussi l'assurance donnée parles délé-

gués do la Compagnie que les travaux
seraient commencés aussitôt les subsides
accordés par les gouvernements fat-elle
accueillio avec une bien vive satisfaction.
Pour notre part, nous avons confiance

qu'une œuvre aussi utile, auwi patrioque
pour le succès de laquelle notre popula-
tion fait tant de sacrifices, recevra l'at-
tention de nos gouvernants.

D'ailleurs Sir Hector Langevin, notre
représentant au fédéral, s'interesse vive-
ment à catte entreprise, et c'est là une ga
rantie de succès.

—pe rm

A propos desAbattoirs
Un des reporters de l'Empire a eu ces

jours derniers une entrevue aver Sir Hec-
tor Langevin au sujet des attaques qui
ont pnru dans la presse contre la Cie des
Abattoirs et auxquelles on a mélé son
nom.

L'hon. ministre des Travaux Publics a
déclaré que loin de vouloir faire un se-
cret des relations qu’il avait eues avec
celte compagnie, il désirait au contraire
qu'on leur donuâ*toute la publicité qu'on
pouvait désirer.
Quand la Compagnie a été formée en

Angleterre, dit Sir Hector, on le pria de
laisser porter ton nom sur la liste des di
recteurs avec des personuages commeSi
Ilenry Isaac, l'Amiral Englefieeld, Sir Ro-
bert Mariott, et autres anglais de distinc-
tion, Il répondit qu'il n'avait aucun ob-
jectiôn*à rendre tous les services qu'on
pouvait'désirer de lui. Néanmoinsil n'a
jamais reçu aucunéinformation qu'il fut
élu directeur. I! n’a jamais été mêlé ni di
rectument ni indirectementà l'organiss-
tion de l'entreprise et n’a jamais reçu
d'honoraires pour aucun service que ve
soit, réel ou imaginaire ; il n'a pas pour
uu centin de parts-actions dans le capitel
de la Cie. et ne ve considère intéressé al;-
solument en aucune façon dans l'entre-
prise. Quand les délégués anglais sont al-
lés à Ottawa ces jours derniers,il a discu-
té la question avec eux entoute franchise
et liberté et les a informés que les rap-
ports qu'il avait eu avec la Compagnie
était amplement du genre de ceux qu'un
homme d'état pouvait avoir avec tonte
grandeentreprise de nature à bénéficier
au pays. Comme canadien,il est toujours
heareux de favoriser les entreprises de ce
genre.

M. Robert Bickerdike, le Président de
l'Association d'exportation du bétail, de
Montréal, qui s'est beaucoup occupé de la
question des À battoirs et qui est une au-
torité dans cette spécialité, a fait la décla-
ration suivante :

Je crois que M. Bender a été induit en
erreur au sujet de son affirmation concer-
nantl'exportation du bétail de la région
qui s'étend depuis Trois-Rivières vers
l'est de la province. Maintenant il voit
l'erreur et reconnait qu'il s'est trompé.
L'Association des exportateurs de bétail
est d'opinion que le projet d'ériger des
Abattoirs à Trois-Rivières est réalisable
avec profit, à condition quel'on puisse sy
procurer une quantité suffisante d'ani-
maux l'our le moment, l'entreprise ne
pout être menée à succès si ello ne peut
compter que sur le bétail canadien pour
s'alimente-, et le Nord-Ouest ne pourra
fournir la quantité requise avant quatre
ou cing ans Néanmoins, il y aurait moy-
yen, d'obvier à ce défaut, et d'assurer le
succèsdel'entreprisesi les animaux étaient
importés de Chicago, en quarantaine, et
abattus aux Trois-Tivières.

Le gouvernement devrait accorder la
permission de faire cette importation. Il
devrait faire pour Trois-Rivières au sujet
du bétail ce qu'il tait actuellement pour
d'autres villes au sujet des pores qui
sont importés an pays, en quarantaine
pour être abattas, et exportés sur les mar-
vhés européens.

Je n'ai aucun loute que le gouverne-
ment consentirait à accorder cette permis-
sion.

La Compugniv des Abattoirs des Trois-
Rivières se touverait ainsi placé sur le
méme pied que is Cie Enstman de New-
York qui Limporte les animaux vivants,
vu douanes, lea fait abattre et en expédie
lu viande en Angleterre,

Uue dépntation de la Chambre de Com-
merce des Trois-H.vières et de la Commis-
sion du Havre doit se rendre marcredi à
Ottawa pour solliciter da gouvernement
la permission dont parle M. Bikerdiks,

Les délégués anglais sont repartis jour
Londrus samedi dernier.

meSomeme

M. Mercier a fait voler vendredi soir
les $10,000 qu'il voalait donner à l'Uni-
versité,

L'opposition à protesté contre un pa.
reil cadeau nu moment ou lu collre pu- blic est vide,  

Courrier

La semaine à été très mouvemeatéy i
(Québec. Le goavernement est h vrasse par
les demandes d'enquêtes et les révélati,
ons de scandales de toute sorte. M. Mer,
cier a décidé du hâter la clôture de |,
session pour se débarrasser du sos adver
saires Il y a mainteuanttrois séances par
jour et la prorogation aura probablement
lieu cette semaine,

L'affaire Rikoit continue a faire dy
bruit à Ottawa. Fl est rameur qu'on l' F2
conseillé de tésignor et da se présenter de §
nouveau

Il est plus probable que l'acccusation
très grave qui a été portée contre lui sera
soutise au comité des priviléges et élec.
tion et que la chambre s'en rapporter,
à sa décision. Dans le cas analogueds Y
Murphy à Québec, le gouvernement Mur.
cier refuso carrement l'enquête an détri.
mont de l'honneur de la Chambre.

Il parait queleslibéraux de la * vivil.
le garde ” sont en train de se réorganisur
comme phalange indépendante pourles
prochaines élections. Il ne veulent plus
du nationalismo. C'ost le drapeau libé.
ral avec ses vrais couleurs qu'ils veulent
arborer.
Lis ne feront pas directement la guerre au
cabinet Mercier mais repousserontton;e
solidarité an sujet des actes de l'adminis-
tration nationale.

M. Beaugrand,le futur chef de la pha-
lange se présentera à Montreal. Des can-
didais franchement libéraux seront pré-
sentés contre les députés ministériels
partout. ou ces derniers ne voudront pas
affirmer leur indépendance vis-à vis de
M. Mercieret do son entourage.

C'est plus qu'il en faut pour inquiéter
le cabinet et diminuer son empressem nt
à faire lea élections,

Le cabinot français présidé par M.
Tirard vient de donner sa résiguatio 1
après avoir été défait au Sénat sur la
uestion d’un traité commercial avec la
arquie.

L'association dus exportateurs de bétail lf À
à une réunion Lenue vendredi à Toronto
à unanimement exprimél'opinion quele
port de Montréal a besoin d'amélioration
pour l'exportation des animaux Plusieurs
membres se sont fortement élevé contre
l'impo-tution des bestisux américain au
C nada pour l'exportation en Europe, al-
lèguant qu'il y avait danger de la ditlu-
sion, parmiles troupeaux canadiens, des
maladies contagieuses qui sévissent aux
Etais Unis,

M. Nantel député de Terrebonne a don-
né avis d'un projet de loi a l'effet d'em-
pêcher le gouvernement de contractor an
cun emprant à moir- que la chose ne
soil approuvés par les élscieurs,

Cetle mesure est eévère mais elle est
justifiée par les gasp«llag+s de l'adminis-
tration actuelle et ls peaspective dusno  -
Veaux emprunts qui seront la conséquen-
ce vaturelle d'une pareille conduite.
Quand lus électeurs tiendrout les cor

dons de la bourse, 01 ira aves plus d:
pradeuce pour les dépenses.

Ls professeur Wiggins a adressé la no-
te suivante à M. Smith, député ministre
de la marine,

‘ Une tempête des plus violentes sévi-
ra sur les cotes d'Europe du 17au 19 sou-
raut, et sur les côtes d'Amérique, da 21
au 23 couraut, Suivant moi, il) faudra
rien moins qu'un miracle pour empêcher
la perte des navires qui seront alors sur
mer, surtout dans Le golfs St Laurent et
Ia baie de Fundy. Plus tard, des érapti-
ons volcauiques st des tremblemants de
terre sur la côte nord da l'aciliqu: et en
Europe probablement démontroront que
cetle tempête aura été causés par ue
action planétaire. *

 
 

FÊTE ST-JOSEPH
La fête de St Joseph a été homée avec

éclat hier à la cathédrale. Les membres
de l'Union St Joseph ont assisté on corps
à la messe. C'était la fête patronale de
l'associationet le 25ème Anniversaire du sa
fondation.

L'intérieur de la cathédrale offrait la
plus splendide décoration qu'on ait ja-
mais vu depuis de longues années ; ban-
deroles, drapeaux, verdures, couronnes de
fleurs, inscriptions ete, s'étalaiunt avuc
profusion et élégance dans la nef et la
sanctuaire et offraient un coup d'il
splendide. La musique par“ l'Union Ma-
sicale ” à été digne du la eolonuité, Mgr
à assisié au trône on habits pontifivaux ;
la musse à été chantés par le Rrd. M.
Chapdeleine aveo dincre et sous dinero of
le sermou a été donué par M ls Ch woi-
ne Cloutier qui a éloguemment parlé du
bat et des œuvres del'Union St Joseph

Après la usse, leu membres de l'asso
ciation aout allés, musique on tête, saluer
leur président M. Ous. Carignan. Après +
quelques paroles de remorciments o ds |
félicitations de la part do MM. Carignan
«t Denoncourt les membres su sont dis-
persés emportant le meillenr souvenir do |
la démonstration. |
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“ gens assurés du succès ; c'est trop de zole,

  
PHARMACIE HORNER

La plus jolie du Canada au MAGASIN BLANC

 

NODINTE DSTNGLE
  

Spécialité : Robes et Manteaux
—{}mi

J. E. GARNEAU, marchand de nouveau-
tés, Rue Notre-Dame, s'est assuré pour le

ler AVRIL
Les services d'une MODISTE TRESDIS-
TINGUEEvenant de la grande maison S.
CARSLEY & Cir, de Montréal.
Commandes reçues à toute heure.

Spécialité : ROBES ET MANTEAUX

J. E. GARNEAU,
Marchand de Nouveautés.

Trois-Rivières, 10 Mars 1890.
 

No. 8, DES FORGES Institutrice demandée
(Porte voisine de MM,Jos. Godia & Fils.)

On a besoin immédiatement d'une insti-
BF24 unnée de pratique, établie à Trois-Rivières de- tutrice bien gaulifiée pour tenir l'école de
puls 18 ans.

 

Nouvelles Locales

l'arrondissement du village du Cap de la
Madeleine.

L'école est disponible dès à présent.
Pour plus amples renseignements s'adres-

-— ser au Rvd, M. Eugène Duguay, curé du Cap

Les partisans du gouvernement Mercier de la Madeleine, ou au soussigné.

redoutent avec raison la prochaine lutte
électorale dans le comté de Champlain et
pourfaire diversion, 1ls s'ingénient asin.
venter des candidatures conservatrices.

Ces jours dernier ils faisait annoncer
par /u Paic que M. Joseph Désilets, un des
principaux citoyens de St Maurice avait
été chnisi comme adversaire de M. le Dr.
Tradel et avait accepté la candidature.

LS. HERCULE LORANGER,
Président des Commissaires.

Cap de la Madeleine
Mars 13. 1800.

“TERRE A VENDRE
UNE Magniflque terre situé à Stanfold,

Province de Québec, Canada,à quinze arpents
La nouvellu est absolument dévuéo de| du village et contenant deux cents acres de

fondement, mais la peine qu'ons’est don- terre en superficie dont plus de cents acres
née pour l'inventer et la répandre révèle en culture à la charrue avec deux maisons et

une agitation que ne ressentent point des

La variation du niveau du fleuve est
chose très intéressante dans le moment
pour tous ceux qui ont à craindre l'inon-
dation.

Voici à ce sujet des renseignements

? D i dépendances ; pouvant faire deux bons éta
dans le comp libéral des inquiétudes et blissements. Aendre en bloc ou en partie.

Conditions faciles.
Pour renseignements,adressez :

J. A. HEBERT, notaire,
Stanfold, P. Q.

Proprietea Vendre
 

certaias qui corrigent une inexactitude| Wo. 117 Rue St-Charles.
qui s'est glissée dans notre dernier rap

Lors de lu tormation du pout de glace
au Cap Rouge et en remontant, le nivean
du fleuve s'est élevé à 10 pieds andessus
de la ligne des plus basses vaux. Vers le
4 et G de mars leseaux gonflées par les
plaies et lu dègel se sont encore élevé de
un pied et demi. Depuis, elles ont gra-
duellement baissé pour s'arrêter finale-
ment au niveau atteint lors de la formu-
tion du barrage, c'est à dire à dix pieds
au dessus de la ligne des eaux basses et
c'est le niveau actuel. End'autres termes,
co niveau de 10 pieds au dessus de
l'eau basse qui, dès l'origine, a fait redou-
ter Vinondation pour le printemps. s'est
toujours maintenu depuis cette époque
sans céder d'un seul pouce. ll n'est pas
question ici naturellement de la fluctua-
tion passagère des marées.

La somaine dernière, les faisears da su
cre de la rive sud ont entaillé quelques
érables, mais les coulées n'ont pas été
abondantes,

Mgr. l'Archevêque Fabre, de Montréal,
était vendredi en cette ville l'hôte de Mgr.
des Troia-Rivières. Sa Grandeura fait une
visite au seminaire oit on lui a fait une
brilante réception

Le Glvcial est à subir quelques répara-
tions avaut que la disparition de la glace
lui permette de reprendre son service.

Les directeurs de la Cie Richelieu ont
décidé à leur réunion de samedi dernier
de mettre lo Canada et l'Union sur la ligne
du Saguenay et d'établir an service quo-
tidien entre la Malbaie, la Baie Sc. Paul
et les Eboulement.

Le ‘Ivois-Riviéaes ne voyagera pas entre
Montréal et Trois Rivières, mais sera mis
de côté pour les besoins du service spé-
cial, Il a été remplacé par le Berthier Le
Terrebonne qui a été amélioré, ciroulera
entre Verchères, Varennes et Montréal.
Le Hochelaga fora le service de Boucher-
ville et de l'Ile de Gros Bois. Le Chumbiy
le Sorel la Monché à fev le Laprairie et le
Longueil gardent leurs lignes accoutu-
mées.
Le Québer et le Montréal seront bientôt

prêts à réprendre leurs voyages réguliers
entre Montréal et Québec,

  

AVIS AUX NEHRE—Is Swmor Caruaxr vx Mux
Wuasowdevrait toujours être employé quand les enfants
font leurs dents. Il soulage Immédiatement les sonf-
frances de con pauvrus pocite, produisant un sommeil
maturel, paisible en faisant disparaître la douleur, et los
Jeunes chérubins wéveiflont aussi ‘brillants et frais
Qu'un bouton de ross.” Ce sirop est très agréables au
goût. Îlapnise l'enfant, umoliit eos gencives, enlève
toute douleur, fait dispamitre les souffrances intestis
nales en réglaut la digestion, vst lo meillonr remède
connu cuntre ls diarrhée, soit qu'elle provienue du la
dentition au d'autres causes. Vingt cing couts Is bou-
teille. Ayez contlance et domandesz * Le sirop calmaut
de Mme Winslow" ot ne prenes aucune autre prépars
on.

     

AVendre
A St. Grégoire, près de la elation du Grand

‘Tronc unlerraur d'environ quatre arpents
avec uno magnifique maison on brique, han
gan, table, une boutique à deux étages de
50 pieds x 36, comprenant une fonderie. ‘Tout

bat nouf ct était occupé ci-duvant par O. Isaie
Bergeron,

. Pour les conditions s'adresser à 1, À. Poi
rer, Notaire, où à Johnny Morrisette A St,
Grégoire. |
SL Grégoire, 6 Mavs, 1890,  

 

En vue du Palais de Justice Trois-Rivières.

Maison spacieuse, chaude et bien éclairée,
pourvue de cabinet d'aisance. ete.
Hangard neuf, avec écurie. Couret jardin

spacieux.
Au comptant ou À termes avec conditions

faciles.
S'adresser au soussigné,

J. BARNARD,
Arp. Géom,

NASINNmy
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NOTICE is hereby given that the list of parliamen-
tary elector for the City of Three-Rivers has been pre-
pared aceording to law, and that a duplicate thercof
has been lodgeod fn my office, in the City-Hall, at the
disporal and for the tuformation of ail persons lateres-
ted Complaints against said list must be filed in writ-
ting within fifteen days from this date,

L.'T. DESAULNIERS,

Secretary=Treasurer of City Council,

Crry-Hacu,
Three-Rivers, 15th March 1890.}

LE REMEDE DU

PERE [MATHIEU !

 

   + ot ‘ ot

CorHTS
[ANTIDOTE BE L'ALCooL Erin Trouve |

ENCORE UNE DECOUVERTE!

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
guérit radicalement et premptement l'intempé-
ranco et déracine tout Er 4 liquours alcooli-
uen lendemain d'une téte cu de tout abus
do lqueurs enivrantes, vne seule cuillérée à thé
°
taleet physique. (‘ent aussi un remède certait
pour {outs Favre, Dyspeptis, Torpeur du Fule,t !PeRESaBEi,
S. LACHANCE,seul propriétaire,

1538 ct 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal,

Agent, H. W. WILLIAMS, Pharmacie dos Troie-
vidres cuins des Ilu-# Notre-Dame et du Platon.
————"———--"

SCIENTIFIC AMERICAN
(RE TRS LAS CR EE

paraitre entièrement la dépression men-

 ee

  
10 the oldest and most popular scien pod
mechanical paper published and has (ho larges
Ireulation of Any paper vi (ta class in the world.

ily illustrated. Boat class nf Wood Engrave
ngs. Published near, Send for specimen
Sen Price $a year. Four monthstrial, |X
MUNN à CO, 'UBLIARERN, 3] Broadwsy, N.T,

RCHITECTS& BUILDER
Edition of Bolentifio American.

A great auosess. Kach Issue coutains oolgred
lithographic plates of country and city residens
ces or publio buildings. Numeroys enaravi
and full plane and apecificativns for the tee of
such ss contemplate Fondire, Price 92.50 à year,
Betnsopy. MUNN & CO, PupLIanE

may be secur.

TENTS:o arekaaorer

a

 

ears’ experience and have made fe
Î Applications for American an Te
sign palente. Hand for Handbook. Corres-

pondsace strictly confidential,

TRADE MARKS,
Tnease Jourpark not jetared nthePate

fnimediaté pratéction. Band fof Handbook,
COPYRIGILTS for books, charts, maps,

otc, quickly procured, Address

*. MUN & CO., Patent Beliciters,
N GENEMAL OPFICE: M2 BROADWAT, Ne TV
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ENREGISTREE:
OPINION DES MEDECINS LES
EMINENTS DES ETATS-UNIS SUR LE
PROPRIETES CURATIVES DE LA POU.
DRE ENGRAISSIVE:

PLUS

On peut l'employer pour toutes les maladies auz-
quelles sont sujets les Chevaux et les Bestiaux : Vors iu-
testinaux, Eau Jaune, Diarrhée, Dégoût, Gale, Coliques,
Rhumes, roux, P au adhérente, Perte d'appétit, et tou-
tes lea affections des rognona et des organes digestifs.
Aussi pour les efforts et la pousse (dificulté de respl-
rer). Elle à rendu parfaitement sains des milliers de
chevaux que l'on croyait morfondus, «t propres à rien,
elle à fait disparaître toute trace de maludie et ces che.
vaux ont pu étre ensuite veudus de $30 à $100 de plus
qu'avant le traitement. Elle débarrasse les voies respira-
toires ; régu'arixe la cireulution du sang . ramène l'ap-
pétit ; répare tous ivs dérangements dos organes de fh
digestion; assouplit et dilate 1a pean. Elle donne aupoil
une appa ence luisante et brillante,

Elle agit d'abord légèrement sur les intesiing et en.
suite sur le foie et les poumons; elle eu fait disparaître
tous les amas murbides, purifie le gang otfacilite le jeu
de tous 18 orgaues vitaux, rans en fatiguer aucun.

Dansles cas d'adherence et d'inflammation do 1s peau
(hide-bound) elle donne un succes complet. Dans très
peu de temps la maladie cède à son actin et la peuu
reprend sa souplesse et son brillant.

lour les effurts, toux, rhumes et autres mala fes qui
prectent la respirations des chveaux. elle est sans éga-
€

Coming nou riture engraissive pour les chevaux, be.
tes à cornes, moutons cochons, volailles, etc, elle réus-
sitayec un succès parfait.‘
Comme médecine restorative pour lo printemp et

l'automne elle est saine et parfaite. Ello ne nuit en rien
au cheval, qu'il soit sain où malade, on peut l'adminis-
trer en tout temps gaua que cela l'empêche de travailler.
En vente chez tous les Marchands. ’
Demandez à votre fournisseur ct il vous la procure.

ra.
Dépôt principal ; Cie Poudre Engraissire et Nourris-

sante.

VILLE MAISONNEUVE,
MONTREAL.
 

Province de Québec,
District des ‘l’rois-Rivières. j

Cour Supérieure
No.l70

Dame Elise Boisvert dela ville de Louise-
ville dansle district des Trois-Rivières, épou-
se de Joseph Edouard Martin, Sellier du mé-
me lieu, a institue une action en séparation
de liens contre son époux le dit Joseph
Edouard Martin.

AMBEOISE TETREAULT
Procureur de la Demanderesse

Trois-Rivières, 20 février 1890,

basen ee 0mr

MATICO
GRIMAULT & Cie.

Pharmaciess a Paris.

L'INFECTION de MATICO de GRIMAULT&Cle,
& acquis en quelques années une repu-
tation universelle, et guérit en peu de
temps les écoulements lea plus rebelles.
CAPSULES au MATICO ce GRIMAULT& Cie 1
ne fatiguent pasl'estomac, comme le font
toutes les capeules au copahu liquide et
au cubube, et guerissent rapidement.

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

AU CANNABIS INDICA,

GRIMAULT & Cie
Pharmaciens a Paris.

Le plus efticacs des moyens connu
pour combatre l'Asthme, l'Op-
pression, la Toux Nerveuse,
les Oatarrhes, l'Insomnie. (5

 

   
   
      

   

  
   

 

  

 
  

aPharmacie. Grae! Chas My ML Lyssa,
+ Muscréel,

 

Blanes de toutes sortez à ce   bureau, §

|

fous ceux qui désirent se

pour Toux, Rhames, ete.
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CHEAPFORCASH

NOUVEAUTES EN CADEAUX.
Ayant acheté un grand assortiment d'articles de fantaisie Ktc, pour Ca-

deauxpourles fêtes, je suis décidé de les

VENDRE A TRES BAS PRIX
- Notre assortiment est des meillenrs et inclas des ARTICLES DE LUXE,
Nous nousfaisons un plaisir de faire voir notra marchandise et on espèra

   

proourer des CADEAUX PRESENTA-
LES nous feront une visite avant d'acheter ailleurs. On est convainca

qu'on peut plaire au plus difficile.

Pharmacie des Trois-Rivières

Coin des Rues NOTRE-DAME ET DU PLATON

R. W. WILLIAMS, Chimiste.;
N. B.—Ne pas oublier que le Sirop Saint Cyr, est le Roi des Romades

Trois-Rivières, 5 Décembre 1889.

 

 

DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
crams DE mee

[.E.P.R
Chez M. O. Carig
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ACICOT
nn, Importateur
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OFFERT A TROIS-WIVIERHES.
 

M. J. EB. P. RACICOT, demeurant au n'umsen 1434 Bry Notre-Dane, Montr«al, qui avait décili de venir
passer tous les joudia à ‘l'ruis-Rivièros et qui n obtenutant de su-cès, mais vu, le nombre de ses malades à Mont-
réal, se voit donc Avec peine obligé de disconlinuer ses voyag:s du cha que semains, De sorts qu'il a choisi un »
du nos bopnes maisons d'ici pour ouvrir un dépôt de ses remê fus. C'est chzz MO. Curigaun qua tots sss pra.
tiques aurontle plaisir d'être servies cotains s'il était là Lui-mime. Vous sères servis pires monsieur avec po-
litesse et franchise sachant qu'il est en trés grande estime, M. Rwicot n° pourait faire un masilleur choix. M.
Racicot sera toujours prét à répondre À toute personne qui désirera lui écrire pone lene donnorsatisfsction. Vous
savez tous que ce monsieur à des remides pour les malalies et vous trouver x ces ramlea chez M, O, Carignan,
Nos. 24 & 26, Rue des Forges, en fice du marche, Trois-Rivières.

Avez-vous besoin de vous purger ou de vous nettoyer lo sang et tous lus orgines m dla les, peones vite nn»
ou deux de ses Pliules Magiques et vous vous trouverez bien de suite. Css Pilules ne vois font pasrdre aucun
temps car vous les prenez on toute saison et en travailluat mëm>. Etes-vous dyapoptique, Où ressent :3-vous des
bralements d'estomac, ay-z une bouteilles de ses Gouttas Reyales et vus n'aurez pis besoin d'autres rem les,
ces gouttes sont d'un usage général duus une famille.

Employez son Unguent Myatérieux pour le rill>, et vos enfauts seront gu£ris pour toujours et 8 us aucun
danger.

Bon #* Onguent de l'Orne ” est insurpassable pour le mal de Matrice, les poiuts de côtés, les coups, etc. Sa
«+ Préparation Touique " renforeit le sang et les nerfs et donne aussi de l'appétit.

Son Sirop l'ectoral n'a pas de rival pour la taux, les bronchites, lo rhume et la consumption, il est égalenient
bon pour les enfants. Ayes-en toujours

Le Versolitaire, ce monstre qui fait tant de victimes eat chassô duns l'espacs de quelques hsures par l’usn-

ge d'un Spécifique conuu de M. Racicot seul.

  

La Gorgoration
TROIS - RIVIERES.

Je donne par le préseut AVIS PUBLIC que les ter-
rains et emplacements ci-après mentionués ont Été ven-
dus par encan publie, dans le bureau du Secrétaire-Tré-
sorier, soussigné, en l'Hôtel-de-Ville «tes Trois-Rivières,
LUNDI, LE TROISIEME JOUR DU MUIS DE MARS
courant, à dix heures du matin, pour non paiement de ta-
xes municipales, taxes scolaires et autres charges.

The Corporation
THREE RIVERS,

1 do herchygive notice that the undermentioned lots of
land have been sold by public auction in the offi:e of
the uadersigned Secvetarr-Treasurer, at the City Hall, of
Taree Rivers, on MONDEY THE THIRD DAY OF
MARCHinstant, at tan o'clock in the forenoon fur non
payment of Municipal and School taxes and other char-
KUN.    

PROPRIETAIRES AVANT LA VENTE.
PROPRIETORS PREVIOUS TU THE SALE.

NOMS ET DESIGNATIONS,
NAMES AND DESIGNATIONS.

 

No du cadastre
officiel d'euré-

gistrement.
Number of ofi-
cinl cadastre.

ACQUEREURS A LA VENDRE,
PURCHASERS AT THE SALE.

 

NOMS ET RESIDENCES,
NAMES AND RESIDENCES.

Héritiors de feu (heirs of the late) Edouard BrosterPartie du Pa Elizabeth Broster 8pouse de Sévire Da
ou propriétaires inconuur, non résidants or pro- No 306. moulin, bourgeois No. 23 Rue des champs,
prietor onknown, (absent ) {Part uf lot Not Trois-Rivières

Uu emplacement au coin sud-ouest des rues St-Uvor-
ge et St-Stauislas d'environ 45 pieds de largeur su
120 pieds de profondeur, sans bâtisses. One lot on;
the south west corner of St-tieorge and St-Stanis-;
Ins streets of about 45 feet in width by 120 in:
depth, without buildings.

Dame Alphonsine Normand, veuve de teu (widow of
the late) J. F. V. Bureau en son vivant avocat de
lu cité des Trois-Rivières, (in his fie time lawyer
vf the city of Three Rivers) ou propribtaires incon.
us, non résidauts, (ur proprictors unknown, absent.)

Un emplacement sur le côté nord-ouest de lu rue St.
Philippe, sans bitisses. Une lot on the north-west,
side of the St. Philippe street, with out buildings.

Honoré Girard, fils de (sun of) François non-résidant,
(abseut.) |

Un emplacement au voin nord-est des rues Des:
Coteaux et Lejeune, avec bâtisses. One let on the,
north east corner of Des Coteaux and Le Jeune
streets, with buildings.

Dame Margueret Wilson, veuve de feu (widow of the;
late) Jatues MeDougall nou-réaidente (absent )

Un cmplavement sur le coté nord est de la rue der.)
vais, avec bâtisses. One lot on the northecast side
of Gervais street, with buildings.  

306. ' Prix d'achat $91.00

|
|

$42 ‘TE, Normand Notaire Nu. ü3 Rue Buuaven-
ture, Trois-Rivières.

Prix dachal $182.65

i
I

wii R.8. Cooke, Avocat No. 122 Rue Notre-Dame,
'Troie-Rivières

Prix d'achat $t5.00,

158 Corporation de la Cité des ‘l'rois-Rivières,
‘Trois-Rivières,

Prix dachat $20.00.

 

L. T. DESAULNIERS,
Sverétaire-Trésorier du Conseil de la Cité des Trois-Rivières.
Beurotary-Treasuvr of the City Couneil of Three Rivers.

Troie-Itivières, 15 Mars 1590. ‘l'luve Riveny 15th Mauch 1800.
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'
. Georges avait doucement repoussé ces R rience dn Révérend ;

IMPRIMERI

Feuilleton du JOURNAL, propositions et déclaré à sa mère qu'ayant I_ élé mêlé an drame et pensant connaître PÈRE WILDS.un des auteurs du crime,il se croyait te- ; ; ;
Du

LE DRAME Daes à aire tonte qui dé] vet.rr.Whiinibu pendraitJe lui Po ona la Qpoouver- frère «le fou l'éwinent Juge Wilde, de In —_—
te des voleurs on des assassins, n Osai Suprême Cour du Massachusetts, écrit

u hé
as ajonter, de crainte de paraître ridiou- cada: Sujets aux fluctuations du MarcM A R Ç H ” I, qu'il novrrissait lo secret espoir de re. Mesh,0.0Apne16La, Farlno blanche de choix......... $1.80, 2.10. 2.38

trouver la jeane fille vivante encore et Je fus, l'hiver doraler, en roleAunebu. Farine forte américaine sr…ccveutes lo

— de l'arracher aux mains du comte d'Iran urau Intoirablesimabresdodd an Pain de 6 Ibs par ous. rentes 10 40 COIN DES RUE
i souffrances étaiont terribles, outre les déman- Grulsse fairbank's par lot...se

Jacobs était t € de Ses complices. tit I gralsons un fon Iiteuss ne Sonmioialt, 1 “ « chaudière 3 1be, 5 lba, 10 raTi

lhenreusement, M. Jacobs était tou- | était arsis, nn soir, sur une petite colli- tn'était pfosaible do supporter alus légére Raïdin Valence frais...0cronsre
jodelhonreneez atteint. ne dépondant du parc des Ormes, du hant dunrotaieda Thésdepuiet M;is, St-Pferre & Bonaven I

i i irai vue ; j'ava appe - rello

boite

81b8...…. cerevenresenin

Le pauve hommeavait Teçu une com-

|

de laquelle il admirait le panorama de Fretpue,(itri Biscuitsdepts d'a en monta, . |

motion trop forte, et sa raison semblait à Saumur et du beau fleuve qui déroule si signedauplsicurs cadal Cernichonsqualitéxt par galon.......... 35 TROIS-RIVIERES

jamais ébranlée. Il dormait peu, 19 man | majestueusement seseaux en amontet en Taamd, Jueenaterom MatD0CELAvres vvs sons , LE J

geait qu'avec répugnance, passait tout

|

aval, de Dampierre a Saint-Lambert-des-| … orÀeeattpossNow Eimpole boite de 40 jug0sossasonseraseuss , 8 —

son temps dans sa chambre, sur ane chai- Levées. Le soleil se couchait ; les ombres nhpéeit sommiongaà revenirproueàin res Planche à later par dos... 2220 1.28, 1.45 ot Les | ; $

se près de la fenêtre, et répondait à peine s'allongeaient, et la brisede mai commen- fèvre aules ethnogentsone de alérent,“ Blot 2ot

3

corespar do 185 «41,65

|

On imprime à celte établissement

aux questions qu'on lui adressait. çait à siffler dans les sapins et les épicéas Nein Etaarriationdohrs lobelaine ar Pooler fir 1038.

|

plus grande ponctualitéet dans log

Plusieursfois, le juge d'instruction cu qui couvraient cette partie reculée du uversexcellentesJuErelementod Savous depuis... .. .. . 1.60 Ia boîte ls tous | de ville: |

ls commissaire de police vinrent s'asseoir Parc. Georges révait avec délices, sûr de SAFERA Oran Plobane: 16°00 In tonne

|

5°11 tous les ouvrages de ville

obenisGuslgeesJorn ye sone were va ni troublé par personne, lors eeaeeeeeeveuvre 19 6 alone Têtes de comptes

d'obtenir quelques détails sur lis heures qu'il aperçut de loin, sur la route, Rose, petites doses

plu

JUSrant que Je deu- Grainesde mil... 00.0000 renee !
Beededia imeetsur lo of | Vancionneieque de M. Jacobs, qui peten ue CREEes Memorandums,
nalement da l'inconnu qui ctait venn le rentrait en ville. oo ; Filetdenoesembler. Pols bien beau

par

68 lbs,suc...9

Borcher Le pharmacien divaguait tou- Le jeune homme connaissait depuis PATO,respect, 2, P. ison Blodlude jauneparBE0 Cartes d'affaires,

jours. longtemps la vieille bonne, Plusieurs fois, Le ca cité ci-dessus ont ua entreol Belle Avoino par 36 U#,.., "sue ers see Wu
Quand on lui parlait de sa fille, il rame-

|

i] s'était entretenu avec elle du pharma- leeureellendesactions PiepedechoixPAern 120 Et devisite,

nait la conversation sur la caisseotle cof- cien et de sa fille, mais depuis le crime, faculté de ]a SAJAEVANEILLE D'AYER pour Phasphate 29 nn € = 60 la tonne de 2,000 Jb.
.

fre-fort. La pensée de Françoise paraissait

|

il ne l'avait pas aperçue. Sa vuo appels Buérir toutes les maladies provenant de l'im- Whiskey 50 0. P. $790 gallon,
Billets promissoirus

: ; d it ; ot ttenti n, et il s'élonna de purcté ot de Ia pauvreté du sang et d'une Rye 26 Ù, Pp. $1.54 gallon

avoir disparu de son esprit. ingutie

|

SHSsHét ton attention, à ritalité atfaiblie. ; Demand Ix pic wiquecrs, Valssellos, Enveloppes

— Mafille? disait-il avec un singulier |avoir pas encore pensé à interroger Ro- , !xandesDosafoievan , h ppes,

eventdo sincérité mêlé d'égarement, ma| se età obtenir d'elle quelques reuseigne- La Salsepareille d'Ayer Corronpondance solielte
Catalogues,

ille? Je n'ai pas de fille! ments. ; .— Mais si, Monsienr Jacobs, repre. Descendant rapidement de sa retraite, url, enrichit, ot forte le sang,stimule IT CORMIER, Listes des pri

naient les magistrass et les voisins, vous

|

i] se plaga surlo borddu chemin qui pas- Faction doTeatorme ox De Intention. of pas | Magna, Nos 10 & 11 Karohd anù Done an prix,

avez une fille, Mlle Françoise. il ; sait au pied de la colline et attendit quel- Sonréquent motLenedoeer |85, 97, 39, 41, Bus SL-Autine, Trola-Rivisrus, Programmes,
—Ah! oui, Françoise ; c'est elle peut- ques Instants.

ladics Berofuleuses, Éruptions de In , Telephone No. 2.

élre qui a ouvert le coffre-fort... Il faut Rose ne tada pas à arriver en face de Peau, nudum, Catarchos, Dbl.
Circulaires,

u'onl'arrête et qu'onl'interroge.… lui. _ lité Générale, ot tous les désor re enum oo ] _ 2
aw Comment voulez-vous qu'on l'arrête,

|

Georges l'interpellaaussitôt. pe faibleotgenie, SOTTUTPY et d'un ays. | Tv
Affiches,

mon pauvre Monsieur Jacobs, puisqu'elle

|

_Bonjour, Rose, div ‘ PREPARE VAR LE |
Pranscds

a disparu ? — Bonjour, Monsieur Georges, répon- Dr.J.C.Ayer& Co. Lowall Mass. rte RIT ;

2h isparu 2... Vous le voyez] dit la vieille avec l'aimable sourire qu’el- Eu vente ay toutes lesPharmacies; pris | $4566H65646865 ;

Elle a dispa y ; malt à

= Lettres funéraires, otc

,

etc

bien, c'est elle gui a volé, il faut la re. le résorvait à ceux qu'elle aimait et en #1,elx flacous pour 85,
n

’

trouver. 2

|

Qui elle avait confiance. , = - = 656555664446 Blanc desommation,
= Vous aviez la clé de ore relort = SousEnSaumur? Dr A. LANTIER Pour usage général, mais surtout Demandesde plaid

que lai encore, la voici ! Mais je la pas Monsieur, Jacobs ? CHIRURGIEN-DENTISTE, pour cas de maladie, employes p'aldoyer,

arde... ; Boom :
le meilleur

5 — Comment vonlez-vous, Monsieur Rose devint grave et lança un regard

|

2-4 1tue Des Forges | ¢ WE 2 CIE Fiat,

Jacobs, que Mlle Françoire ait pu, elle

|

surpris le jeune homme. | TROIS-RIVIERES, |BISQUIT DUBOUC Comparutions

seule, forcer lu caisse ? ; — Vous ne savez donc pas, Monsieur (Vis-à-vis 1e Marché.) GOGN.AC p ;

— Je nesais pas...avec Julien rent-êtie Georges, queJe ne suis plus au service Nee | En vento ches tous for plelors of marchands do via Déclarations sur billets

A-t-on interrogé Julien ? de M. Jacobs ?
— SrkciaLiTÉ : — | 8 Juillet 1849.

; i ib’ is

|

POSE DES IELLES
Les magistrats restèrent foit sarpris! — (e p'est pas possib'e ? Je | ignorais

|

POSE DES DENTS ARTIFICIELL s.
Déclarations sur compte

de ces étranges répouses. Soupçonner absolument.
wuvqo,  PLOMBAGE DE TOUTE SORTE. _ - Le ,

Julien éteit impossible. On l'avait inter- —Je n'ai pas voulu rentrer dans la| EXTRACTION DEs DENTS OU RACINES, ; .
Déclarations d'acte d'hypothéea:re,

Togé un des premiers, mais ses réponses| maison où n’est plus ma pauvre et chère 25 zts. du Impressions de toutes sorter
avaient été tiès nettes, et son attitude ne maitresse.

Extras tion.des dents ane douleur aorem. u lias
—ee

{lait pas un instant de penser qu'il] _ Mlle Francoise ? hilarlant au bureauoù à domicile (sur demande.) A |
pûttre pour quelque shows per aul — Oui CHLOLOROFORME ETHER. 3 ce huraan

. ;

;

me du à mai.
— Vous l'aimiez beauconp? ; DLesplus Avantagenses,

Pour les ay oCals \

1 Exaspérée parl'attitude de M, Jacobs i) -- Vous le savez ben. Je la regardais . —
eee

fi l'endroit de sa fille et pas le s>uvenir du un pen comme ma fille adoptive... et -
° Subpoena,

Æ la scène étrange dont elle avait été le té-

|

j'en avais bien le droit.
/

ABdavi

i woiu la veille du crime, la vieille Rose| — (ep vrai, vous vous êtes tonjours 3 À 1 1 | | avit,

ii n'avait pas voulu retourner à lapharma-| conduite avec elle comme vae vraie mère. (
—

ki cie, elle s'était retiree dans sa petite Shame Savez-vous qu'on a cra un instant que

plions,

bre qu’elle occupait au faubourg de Fenet j'avais trempé dansce crime odienx ?

Inventai (

i avec la détermination de ne plus servir] — Oui, cn m'a dit cela, dans les jours
;

sntaires de production

4 ei de vivre désormais avec les petites qui ont suivi l'effaire… mais je me suis — AU MAGASIN DE — Saisies arrêts après jugement

: rentes qu’elle avait amassées. moquée de ceux qui parlaient ainsi. Je

,

La pauvrefille aimait beaucoupsa jeu-| sais bien, moi, que vous n'auriez pas pe 7
\

Brefs de saisie-gagerie,

ne maitresse, dont elle avait pu apprécier

|

voulu faire de mal à ma petite Françoi- J a LAY
A

la honté et la générosité. C'était alle. en 8e … vousl'auriez plutôt défendue, n’est- > >
Procès-Verbaux de saisie,

quelque sorte, gui l'avait élevée, elle Qui ce pas, Monsieur Georges ?l'avait conduite pendant de longues an- Le jeune homme sourit, voyant quenées à la pension, elle quil'avait un PeUl ses sentiments envers la fille du phar-Égayée dans la triste demeure de M. Ja- macien avaient été découverts parla vieil-cobs C'était elle qui, chaque dimanche,

|

je servante. Mais il ne chercha pas à dis-l'accompagnait à la messe et aux vêpres ;

|

simuler.elle qui lui servait de mère en toutes les! — Vous avez raison, Rose, dit-il, et sicirconstances où le pharmacien était Te| j'avais pu rejoindre pendant la nuit le(enu à la bontique. Nous avons dit que misérable qui fayait devant moi et qui a- Jacobs n'avait aucun ami à Saumor: tue mon pauvre Tudoc, on connaitraitsans la bonne Rose, la solitude eût été maintenant l'assassin de Françoise Jacobs

P
r
r
a
r
r
t

i
d
e
a
l

S
R
E
g
a
p
I
E
P
E
R

Oppositions,

Mémoires de frais, & :

—10;——

Pour les Notaires
Blancs de billets,A

Y
’ b

$1
5,
00
0  

 

 
 

     
;

’

complôte autour de Françoise. ou celui qui l'a fait disparaitre.

_ Quittances,

Aussi Rose avait-elle en beaconp de! La viville fille, en écoutant Ueorgs,
ns

chagrin en apprenantla disparition de la parat céfléchir an instant. l'uis son ws:l

— d Procurations,

jeune fille, qu'elle considérait un peu brilla ; elle considéra le jeune homme, e!,

T

comme son enfant, et, immédiatement, tout a coup, s’approchaut de lui: e
| Fausports,

dans sa pensée, lle avait rattaché Cemys

|

— Si je vous disais an secret, murmu- æ

Contrat à

térieux évènementà la scène de la vei le.! ra-t-elle, ne me trahiriez- vous pas ¢

pre
e vente,

Elle n’était pas éloignée de croire que le| — Vous le savez bien, Rose, répondit >

Contrats de Mar:

;

«

] barmacien lui même, dont elle counais- Georges. Ne me connaissez vous pas ? ©ny

+

sait la rudesseet la favsseté, eut pris part! Voulez vous rentrer avec moi dans le mu
me

Beaux à Loyer

au drame, mais elle se gardu bien de rien

|

parc et gagner les tapins ? l’ersonne ne Ce
dire. Rose, commetoutes les vieilles filles! vous verra ui ne vous entendra. ~~

ann Toute commande par écrit sera exécule

etmême comme bon nombre d'hommes| _ Soit, repris viuemeut le vieille. Je -

sans délai,

faibles ou ignorants, redoutuit par-dessus vous suis.
=tout lajustice. Etle ne donna donc aux Un instant apres, Rose et Georges a

-—
—— ee 2

magistrats aucun Tenscignement TOUVEAU, élaient assis tous deux au surnimet de la Ce

LE

et altendit avec patience le four ou elle bite, sous les basses branches de sapins! omm®
= J ld Tr ° Ri on

pourrait faire parlager à un tiers ges in. qui les cachatent entièrement. ARE,

ourna es 018-

quitudes et een soupgons. uni |

_

La journée était sur le point de vache. AR
A

IVières

Quelques semaines se passèrent Sutra. | Fer. Le voleil disparaimsait au loin, et de
pue dan périmé ut publlé par GKDKON DESILETS

l'Insieurs personnes d'existence singulié-! beaux Luajgrs rouges 6e toiraient dans la >

retaCremeultoutesJota, us

|: Te furent toupçonnées, ariétées, pois Te-: Loire. C'était un spectacle magnifique, mou

No. 40 Cola des Ruse Sr, Praany sr Uorarantons,In

; lâchées faute de preuves. Lee Journaux

|

mais les deux interlocuteurs étatent luiu =
a, Trois-Rivières,

risen ni de D ler du om lea Suricns d'y penser. Toute leurattention était fixée -

CONDITIONS,

5 fie £0 porter

4

A

la outique ane l'espoir! sur le sujet qu'ils traitaient

Le Jomus

i de faire courer Julien, qui Ini servait|  _ Racontes moi d'abord, si vous lo =
SS ot Joospret aaralt tous los Luna

i tranquillementla clientèle comme oi Tlen | voulez bien, Monsieur Georges, dit la a5
-—

hi

| ne fut arrive, etla population se Salma Vieille servante, ce Qui vous est aurivé la -r

PRIX DE L'ARONNEMENT,

3 peu à pev. La vie sociale est uno chaine nuit da 5 mai. Ces détaila seront peut- A

juil U deuxfols|
’

: sans fin dont les ANNeAUx se succèdent êtres utiles pour le secret que je vaio! à

A

BePaorcop)81

: brie, daniorem ploeidue Soest me voncoude. à wee] amy
ameeree

f Mise, d'autres ie remplacent ansité re eorges conla

à

nouveau tous lea é18-

» Un an a
)

ÿ © mouvement comme auparavant. nements que nos lecteurs connaissent. li vont
> iron vovous pa oe

¥ Seul, peut-être, avec lose, Ueorges

|

faut croire que sou récit iutéressait vive-
ul

'

: d Elroy n'oubliait pas Frangoe Depuis

|

ment Kose, car son regard ne quit tait pas en

luvauamconent varance d'avance,

à © triste évènement, une singulièie mé-| ju jeune homme, et plusieurs fois ely çÇ
lancolie s'était emparée de son esprit. [| [a 150 ‘

On ne peut s'abonner pour molas de aly tacle, .

3 uo pouvait plus travailler dans son cubi- id 11 eut fini ta ailencieu-

Toute psrsonaaqui vou lra discontinuer von sh1g

pou ; Hi soi Quaud

1

1

eut fini, Rose reeta sile

su ; 0 |

net, ni eur veiller ves affaires quotidiennes, se, puis, après un iustant, elle reprit la

deson sumone muraris drean Petit

sans que son imagination ne I'emporiat question de magistrats :
i

Prd les srebrages wily ay

) vers la fille de M. Jacobs. En vain, pour _ Croyez-vous, Monsieur Georges, ontarienré articles argentée an Prix coutaut, Articles on Jet ot autres du même genre à très bon marché PARE Dg Ay NIVŸBS,

à chasser ou Vaincre cette pensée, il multi

|

avoir reconnu l'homime qui fuyait ? ravir sue Foarenleaaroemiaurordeo
Les annonces «uns tolsées sur Tree Barvinn,ana ca

: pliait ses promenades à cheval; loujoars| Jy vais vous le dire à vous, Rose,

|

l'a escompte Hihéralo cat nec au Clenekaux Collèges ub Convent,
omtulrantes | i

3 sue aystéricusa pitraction le Lait commeje l'ai dit au parquet : oui, je cruia ru tdmaiutesant le temps d'acheter, an vend actu -Îlomont à sécrifico pour reduire l'immense stock de Chaquelutertionce vantepar ligues +. 50-10

; &ne ‘e sentier où le comte avait tué son ; te d'Iran. a ut, ,

ern rene TU

j cheval, ou sur la place du Marché-Noir avoir reconau le comte d'Iran us fait un plaisir de montrer toutl'assortiment ot favorisor le choix dus acheteurs, | Une ro nlse il'r)rals est aocontée Pour les annonces à

, ; 0, ; .

3 » Ire +
ong tar. >,

| pee voleoùespérait Hs
! 69 LE TOUT RESPRYIURUSEMENT SOUMIS + \ Lu vie w avistaalennos ot d'icès varontinedés

3

> .

lowde oentine,

: Vain aussi. sa mère avait cherché à le div (4 continuer) |
P M CONNER, list ndoruluglos seront chargius au tang des aan .

‘ traire, à l'éloigner de Saumur, à lui faire

Diesdupide Montres, Mortoges, oto,, et, “Toute cores tance eto,hoi ,

+

: ,

f
A

‘toit 4 d

I eutreprendre uu voyage de quelques mois ;
| 30 Diente Ting Ve 30e de Platon, wu ae i ou dni man sopoasbly. | (06 Shee mane den won
it 
 


